
Quel gaspillage ! 
 
Lectures : Esaïe 55, 10-11 et  Matthieu 13, 1-23  

 

 

Un semeur sorti pour semer... Il a le geste large,   

Il sème à tout vent, sur tous les terrains,  

Sur les chemins poussiéreux,  

Sur les terres sèches,  

Sur les terrains emplis de broussaille et de cailloux, comme sur ceux qui sont 

bien labouré. 

 

Lancées sur des terrains inadéquats, les 3/4 de sa semence seront perdue, sans 

que cela ne semble le déranger le moins du monde. Notre semeur sème dans un 

mouvement ample, il sème généreusement, largement. 

Quel gaspillage ! Quel est donc ce semeur ? 

 

Un fou ? Peut-être, ou un amoureux - ce qui revient au même d’ailleurs, car 

l’amour désintéressé est synonyme de folie - Oui, c’est bien cette folie-là qui 

semble le guider et non un souci d’efficacité et de rentabilité, devenu depuis le 

souci du temps d’aujourd’hui. 

C’est ce geste ample, que je m’imagine lent et emprunt de paix, C’est cette 

fidélité à sa mission qui m’a interpellée en relisant cette parabole, m’invitant à 

contempler la générosité de Dieu, qui, comme le semeur, répand sa parole sans 

compter, sur toutes terres, sans préjugé de l’accueil qui lui sera fait. Il sera certes 

souvent déçu, lui aussi, mais il l’accepte, il ne cesse de semer et ne désespère 

pas de l’homme. 

Pour cette fidélité et cette espérance, pour cet amour simple et généreux, je suis 

remplie de gratitude. 

Ce geste du semeur invite ainsi à l’émerveillement et à la reconnaissance. 

L’émerveillement devant le poids immense de l’amour de Dieu, émerveillement 

devant la grâce qui nous est faite. 

Reconnaissance d’être l’objet de cette grâce, de recevoir un tel amour immérité. 

De recevoir la semence, malgré l’aridité certaine de notre terre. 

 

Mais ce geste invite aussi à placer notre confiance en Dieu et en sa parole, car, 

en dépit de toutes les difficultés du terrain, des oiseaux, des pierres et des 

ronces, le grain va germer, en dépit de l’indifférence, de l’égoïsme et du mal, la 

parole de Dieu portera du fruit en abondance. Cette promesse est contenue dans 

la parabole où le quart restant portera du fruit en abondance; elle nous est faite 

également dans le livre d’Esaïe, où la parole de Dieu ne retournera pas à lui sans 

effet, sans avoir d’abord fécondé la terre.  

 



Nous sommes portés par cette promesse, qui nous empêche de sombrer dans le 

découragement récurant, puisque, malgré le peu de résultat apparent, la 

promesse du bon grain demeure, et cette promesse est celle d’un Dieu Fiable et 

Tout Puissant 

 

Emerveillement, reconnaissance et confiance nous mettent alors en route pour 

agir sur les deux axes de notre parabole : 

 

 Sur l’action de semer, à la suite du semeur, de semer largement et 

généreusement,  

 et sur notre propre terrain à sarcler. 

 

A la suite du Christ nous avons à semer, comme il nous en a donné l’exemple. 

Notre mission est d’annoncer la Bonne Nouvelle en Jésus-Christ à tous, sans 

exception, inlassablement. De témoigner de la promesse du Royaume. 

Une fois semée, la parole fait son chemin dans le cœur humain, elle germe 

mystérieusement et elle pousse d’elle-même. Ce n’est plus seulement notre 

problème, notre tâche est de semer. 

 

Mais nous savons aussi que notre terrain favorise ou non aussi cette 

germination, et la parabole d’aujourd’hui nous le rappelle clairement. Il y a des 

bons et des moins bon terrains et nous connaissons aussi bien les obstacles qui 

pourraient brûler, détruire ou étouffer cette semence. Il serait facile de 

répertorier alors les gens qui nous entourent en 4 catégories correspondant à 

notre histoire et à leur prodiguer de bons conseils. Facile, mais inadéquat. C’est 

sur notre propre terrain que nous devons travailler, bécher, sarcler, et désherber, 

car en nous-mêmes, nous pouvons aussi facilement reconnaître les différents 

terrains. 

Nous laissons souvent s’installer en nous, des sentiments et des attitudes 

tellement contraires à l’Evangile qu’ils étouffent ce dernier.  

Dans la grâce qui nous est donnée, nous pouvons regarder en face et ôter ce qui 

nous encombre pour que la parole de Dieu s’enracine en nous et porte du fruit en 

abondance. 

 

Ainsi, le gaspillage apparent de Dieu, sa générosité et la confiance qu’il nous 

témoigne nous donnent l’élan nécessaire pour répondre à son amour en 

préparant nos cœurs à lui donner la première place. 

        Amen 

 

Pasteur Delphine Collaud 


